










LE SIECLE DE MALHEUR (F)
Après le reddition de la ville et de la citadelfe de Na-
mur, Boufflers aide Vauban à réorganiser la défense. Aus-
si, quand ce dernier est rappelé à Paris par le roi, est-
ce à Bouflers qu'échoit le commandement de l’armée de la 
Meuse. Dès 1693, il est nommé maréchal de France. La 
grand-route traversant Temploux est achevée pour facili-
ter le charroi des troupes. Suivant I'usage établi par le 
roi Henri IV, elfe fut bordée d’ormes afin d’avoir tou-
jours à disposition du bois pour les affûts de canons. A 
l’endroit où s’amorçait un chemin conduisant à une sei-
gneurie, on planta un marronnier.
Louis XIV tenta aussi d'atténuer les désastres causés par 
ses troupes aux églises. La contrée avait été ravagée 
tant par les Alliés que par les Français. Les cloches, 
considérées déjà comme butin de guerre, avaient été enle-
vées par les armées royales. L'église de Temploux avait 
été pillée et
les  ornements détruits ou volés. Ceux-ci furent évalués 
à 7OO florins. Le roi de France fit don d’ornements des-
tinés à remplacer ceux qui avaient été détruits ou pil1és 
par ses troupes. C’est ainsi que dans ta liste des orne-
ments d'église dressée par le curé de Temploux, Grégoire 
Hanzinne, i1 est fait mention de certains de ces dons: un 
calice d’argent, un devant d'autel b1anc, une chasuble 
blanche, une aube.
Bientôt les troupes de Guillaume III d'Angleterre revien-
nent en force chez nous pour venger l'échec du prince de 
Barbençon et de Goehoorn en 1692.
Le siège de Namur en 1695 ressemble étrangement à celui 
de 1692, avec  la  différence que les assiégeants d’alors 
sont devenus maintenant les assiégés.
A  la  tête de  nombreux régiments, Guillaume III et 
l'électeur de Bavière Maximilien-Emmanuel commencent le 
1er juillet, l’investissement de la ville. Une immense 
espérance soulève, un instant, le cœur des français. Le 
maréchal de Villeroy, après avoir bombardé Bruxelles, les 
13, 14 et 15 août, redescend en force sur Namur et réqui-
sitionne bétail et nourriture. Le 5 septembre le maréchal 
de Boufflers capitulait et sortait de la citadelle de Na-
mur avec les honneurs militaires.



Dans l'euphorie de la montée en 1ère Provinciale, un 
homme restait perplexe: Maurice Goffin (le papa de 
Gilbert) alimentait la caisse du club en plaçant des 
cartes de membre à longueur d'années. « le F.C.Temploux 
n’a jamais été riche mais c’est  maintenant, me dit-il, 
que les difficultés vont commencer. »
Tout d'abord un transfert de choix est réalisé. Alphonse 
TRAENS, la bonne trentaine, vedette de Wallonia Namur 
devient joueur-entraîneur et nous amène quelques joueurs. 
Un nouveau facteur est arrivé de Gives, un certain Joseph 
Dormal qu'il n’est plus nécessaire de présenter. Enfin, 
il y a une pléiade de jeunes qui se poussent au 
portillon: les Piette, Dury, Denet (un troisième), René 
Clairembourg et un junior qui promet: Emile Focroulle.
Temploux va se comporter en équipe de tête. I1 est 
toujours difficile de venir s’imposer au terrain des 
aviateurs car leur grande qualité est d'y croire et de se 
battre jusqu’au bout, ce qui évidemment nous amène des 
centaines de supporters. L'équipe joue bien et le jeu est 
correct. A tel point que souvent c’est à Temploux que les 
arbitres sélectionnés pour les divisions supérieures, 
passent leur dernière épreuve. Ce fut le cas de Lefèvre 
et de Moreau et même de Mr Moreau, l’actuel président du 
CPA de Namur. Ces quelques années en première 
provinciale, nous les revivrons par l’évocation de quatre 
matchs qui ont laissé un souvenir inoubliab1e aux 
anciens: les victoires contre Jambes (avec Daenen dans 
les buts) et contre I'Entente Tamines (avec le  keeper 
carolo Van Brusteghem) et les nuls à Ham (Gillau-
Cortella) et face à Molignée, un leader qui restait  sur 
10 victoires consécutives.




